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La presente etude a pour objet la lecture et l'interpretation de quatre inscriptions inedites 
decouvertes a Noviodunum, comportant un double interet. 11 s'agit, d'une part, de nouvelles 
donnees sur l'histoire antique de cette cite romaine, sise a la limite orientale de la ville actuelle 
d'lsaccea (dep. de Tulcea), et, d'autre part, de la mise en lumiere de certains aspects revelateurs de la 
vie militaire et socio-economique en Dobroudja romaine. On connaît jusqu'a present, comme on le 
sait, 11 inscriptions latines et une inscription grecque, provenant, la plupart d'entre elles, des 
ruines de la cite romano-byzantine, de la plage du Danube, soit mises au jour par Ies eaux du 
fleuve, soit trouvees pendant Ies fouilles de sauveg:i,rde 1• Une Eeule de ces inscriptions - l'in·· 
scription grecque - vient de la necropole. En ce qui concerne Ies quatre inscriptions que nous 
nous proposons de presenter ci-apres, une seule a ete decouverte dans des circonstances precises: 
faisant office de materiei de remploi dans le mur d'enceinte de Diocletien-Constantin z; Ies autres 
ont ete trouvces sur la pla.ge, a proximite de l'enceinte, dans des conditions stratigraphiques 
incertaines. 

t. Bloc de marbre blanc, dont la surface, profilee en haut et en bas, est gravee d'une 
inscription grecque de 7 lignes. Sur 10-12 caracteres possibles pour chaque ligne, il ne s 'est conser­
ve, en diagonale de gauche a droite, qu'une moyenne de 5-6 lettres completes ou intelligibles, 
d'un trace assez regulier. Le texte conserve ne comporte aucune ligature. On l'a trouve en 1971 au 
bord du Danube, dans la zone de la cite de Noviodunum 3 • Dimensions: 0,60 m de haut pour 
0,30 m de large et une epaissem de 0,28 m. Hautem des lettres: 3 - 3,5 cm (fig.1/1 ). 

[ r. 'A}rrwvt[oc;] 
[«I> ]p6v"t'cuv[ XOtL] 
[ â]l)µoa&[tvl)c;] 
[' Ay]pL7C'7C'OU [X"t'L f] 

5 [adlrJc; &ew(t) x[u] 
[ p (cu( L) ]' H pet xÂ[ Ei:] 
[ EU)'.OtflL]G"t'~pL[ OV) 

Si l'on juge d'apres le trace des lettres en general-par exemple Ies W , M et l:: angulaires, 

E en angles droits et la barre horizontale qui se porte pas exactement d'un bout a l'autre chez 

Ies 8 ct H - il s'agit du n• siecle de n. c., vers sa seconde.moitie 4• 

1 CIL, III, 14446 = RIAF, 5, 1903, 9, p. 55, n° 80 = Gr. 
Tocilescu, Foui/les el recherches arcMo/ogiques en Roumanit, 
1900, p. 206, n° 30; RIAF, 4, 1902, 8, p. 283-284 =V. 
Pârvan, ARMSI, 36, 1913, p. 503, fig. 12 et pi. 6/1; O. Ta­
frali, AArh, 2, 1930, n° 4, p. 32, n° 1 = D. Tudor, SCŞiaşi, 
4, 1953, n°• 1-2, p. 472, n° 3; O. Tafrali, op. cil., p. 33, n° 2 
et n° 3 = O. Tudor, op. cil., p. 470, n° 1 ; O. Tafrali, op. 
cil., p. 33, n° 4 = D. Tudor, op. cil., p. 472, n° 2; Gh. Ştefan, 
Dacia, 9-10, 1941-1944, p. 473, n° 1 ; p. 472, n° 2 = Gr. 
Florescu, RIR, 16, 1946, 1, p. 10; I. Barnea, B. Mitrea, 
Materiale, 5, 1959, p. 468-470, fig. 7-8; Exsp. Bujor, G. 
Simion, Materiale, 7, 1961, p. 396 = Exsp. Bujor, Dacia, 
N.S., 4, 1960, p. 538=Em. Popescu, l<lio, 52, 1970, p. 374-378. 

DACIA, N.S„ TOME XIX, 1975, p. 255-261, BUCAREST 

Pour Ia revue de toutes Ies decouvertes de Noviodunum, 
cf. aussi AI. S. Ştefan, BMI, 42, 1973, 1, p. 3-14. 

2 I. Barnea, B. Mitrea, "fl· cil., p. 464, 468 et fig. 1 ; pour 
la datation des murs v. aussi I. Barnea, B. Mitrea, N. Anghe­
lescu, Materiale, 4, 1957, p. 160-162. 

3 L'inscription nous a He cedee en vue d'Hre publiee par 
C. Georgescu-Cheluţă du Musee d'Archeologie de Constanţa. 
Elle se trouve a present dans Ies collections du Musee National 
des Antiquites de Bucarest (n° L. 1796). 

4 Un tableau de l'evolution paleographique des inscrip­
tions grecques d'Histria etabli par Alexandra Ştefan, StCI, 
l:J, 1971, p. 43, pi. 4, verifie nos propres observations au sujet 
de sa dalation. 
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ALEXIAN1f>:Ru BAilNEA 2 
-------------

Le nom du premier des deux personnages qui dediaient l'autel a Herakles est deja connu 
d'une inscription bilingue relevee sur un cippus de Tomis 5• Ce Gaius Antonius Fronto de Tomis 
qui, vivant, ornait le bois :sacre et preparait sa future sepulture et celle des siens, tout en procla­
mant son titre de veteran de la Iegion XIII Gemina, ne constitue pas un cas si rare, mais encore 
peu explique, pour les provinces, surtout pour la Moesia Inferior. Nous n'allons pas entrer ici dans 
les details de la discussion portant sur les membres, encore en activite ou veterans, de diverses 
Iegions qui, sans avoir aucune unite dans cette province, pas meme une vexillatio, avaient cepen­
dant re~m des titres de proprietaires sur des terres de la Dobroudja romaine. Un beneficiarius 
consularis de la Iegion susmentionnee fournit un autre exemple en ce sens : c'etait a l'epoque 
d'Elagabale et il dediait un autel a Diane dans le territoire de Troesmis, ou il se trouvait detache, 
a ce qu'il paraît, pour assurer la surveillance des routes 8• 

Dans le cas de C. Antonius Fronto, on ne peut guere preciser si c'efit en qualite de veteran 
qu'il avait rei;u ses titres de propriete ou bien si c'etait le service actif dans l'armee qui l'avait 
amene dans cette province. La deuxieme hypothese paraît toutefois plus vraisemblable et, si l'on 
inscrit le signe de l'identite entre le C. Antonius Fronto de Tomis et celui atteste a Noviodunum 
(identite parfaitement possible vu la datation peu apres le milieu du Ir siecle de n. e. des deux 
inscriptions en question), la supposition qu'il pouvait etre aussi le detenteur d'une propriete dans le 
territoire de Noviodunum a des chances de s'averer exacte. 

11 dediait donc, de concert avec [d]Eµoa&[ev'Yjc;j' Ay]plnnou, un autel a Herakles. Le 
patronymique de ce deuxieme personnage ne saurait passer pour exceptionnel en Dobroudja 
romaine. En revanche, il reste a discuter comment faut-il completer l'espace libre visible apres le 
genitif patronymique. Environ 5 - 6 lettres suffiraient a le combler, en formant un mot avec la 
terminaison en -'1jc; ou -te;. Ce mot est suivi d'un .(kw, lisible, et presque certainement des mots 
x[uplw(t)]'Hpixx[AE'i:/dixixpt]a't'~pt[ov]. Ce qui manque serait donc soit un terme designant 
l'action des dedieurs, soit un mot indiquant quelque qualite commune a tous les deux ou propre 
au dernier des deux. Autrement dit, il faudra trouver ou bien un participe ou un adjectif termine 
en -Etc;, ou bien un nom en -'1jc;. 

Les e:ssais de restitution fondes sur des analogies sont voues a l'echec dans le cas present, 
car Ies inscriptions d'epoqu<' romaine dediees a Herakles sont rares en Dobroudja 7 • Aussi ne 
peut-on tenter que peu de chose dans le sens suggere precedemment. Mais le mot n&Elc;, ses 
composes ou tout autre participe present, offrirait !'inconvenient d'une position dans le texte 
sortant de l'ordinaire : le participe present, dans les inscriptions de cette categorie, se trouve d'habi­
tude relegue a la fin du texte. 11 ne reste, par consequent, que la solution d'un qualificatif ou d'une 
quelconque precision a rapporter aux deux noms ou au dernier des deux. 11 faudrait donc envisa­
ger des termes tcls LEpE'i:c; (trop court), iXpxtEpEi:c; (trop long) ou encore E7tt&h'1jc;, µua•ljc;, 
7tpoaTiiT'1jc; (a eliminer eux aussi tant en raison de l'espace disponible qu'a cause de leur sens 
meme). Vu notre contexte, on pourrait plutot s'arreter soit au mot xTlaTljc;, soit a 01.xh'Yjc; - qui 
s'inscriraient tous les deux fort bien dans l'el'ipace a combler, se revelant tres proches de l'intention 
du lapicide. Dans le cas du premier de ces termes, en reprenant l'idee d'un Fronto tomitain, pro­
prietaire dans le tenitoire de N oviodunum 8 , il y a a envisager la possibilite que l'autel ait ete 
edifie par le second personnage, en tant que fondateur de quelque college local de Herakleistai, 
ou l'on aurait coopte le militaire, encore en service actif ou bien le veteran venere, plutot comme 
protecteur prestigieux et membre honorifique du college. Les choses prennent une autre tournure 
si l'on accepte le second terme que nous venons de proposer ; on ne saurait reprocher a celui-ci 
que son absence des inscriptions de l'epoque respective. Dans ce dernier cas, [d]l)µoa&[evlJc;] 
edifie l'autel au nom du proprietaire pour le benefice duquel il travaille en tant que domesticus ou 
villicus et qui lui aura ordonne de le faire, vu sa qualite d'adorateur de Herakles. 

A retenir donc, en derniere instance, l'adoration de Herakles a Noviodunum et dans son 
territoire. Ajoutons-lui Ies implications sur le plan militaire, economique et social, qui se degagent 
de ces brefs commentaires sans qu'il soit necessaire de nous y arreter plus longuement. Meme Ies 

6 AEM, 6, 1882, p. 14, n° 24 = CIL, III, 7545 = IGRR, 
I, 625 = I. Stoi:m, Tomilana, Bucarest, 1972, p. 216. 

' R. Vulpe, I. Barnea, Din Istoria Dobrogei, Ir, 1968, 
p. 198 et 210. 

7 Callatis: A. Rădulescu, SCIV, 14, 1963, 1, p. 84-89 = 
idem, Noi monumente epigrafice din Scythia Minor, Constanţa, 
1964, p. 148-153, mais non lierac/ea, ii s'agil d'une associa­
tion des Herakteistai, v. J. el L. Robert, REG, 77, Bulletin 
Epigraphiquc, 1964, p. 194, n° 290 el Em. Popescu, op. cil., 
p. 377; Histria : D. :\I. Pippidi, Studii de istorie a religiilor 
antice, Burarest, 1969, p. 52, rullc quasi-incxistant a Histria, 

a la difference de Tomis (10 reliefs, sculptures, etc„ don! bon 
nombre inedits, au Musee de Constanţa); toutefois, Histria 
a eu son association de Herakteistai, cf. Em. Popescu, Dacia, 
N. S., 4, 1960, p. 276; pour ce qui est du syncretisme et pour 
une bibliographie plus complete, v. aussi M. Munteanu, Pon­
tica, 6, 1973, p, 8:3. 

8 Pourquoi pas aussi encore en activite, compte tem des 
petites differences de graphie et du teger decalage chrmolo­
gique des deux inscriptions. Dans une telle situation, nous 
serions enclin a accorder une Iegere priorite a l'autel de No­
viodunum. 
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3 CIONTRIBUTIONIS ~IGRAPH!QUES A L'HDSTOIRE DE NOVIODUNUM 257 

eventuelles modifications, apportees par la suite dans la restitution de ce texte, ne sauraient 
trop changer cet aspect des choses. Mais, ce qui confere une importance toute particuliere a cette 
inscription c'est tout d'abord le fait qu'elle souligne la presence grecque dans cette region du 
limes 9 , ainsi que Ies rapports existant entre celui-ci et Ies cites grecques du Pont Gauche. 

2. Partie inferieure d'un sor le en calcaire dur, d'un blanc jaunâtre, provenant de la zone de la 
forteresse de Noviodunum. A l'heure actuelle, cette piece est inseree, la base en haut, dans la 
mactonnerie, sous la table d'autel, de l'eglise de St. Georges d'Isaccea, ou on l'a apportee au moment 
de la reconstruction du monument 10 • La face avec le fragment d'inscription, gravee assez soigneuse­
ment, est orientee a present vers le Nord. Par manque d'espace, le lapicide a grave Ies quatre 
dernieres lignes de son texte dans la portion profilee du socle. Dimensions: 0,55 m de haut pour 
environ 0,65 m de large et une epaisseur, a ce qu'il semble, a peu pres egale a la largeur du bloc, 
la depassant meme, peut-etre; hauteur des lettres: 2,5 - 2, 7 cm (fig. 1/2). 

. . . . . . . . . ec ..... [Vete ]ran [us] 

......... u ..... [Mar]cianu[s] 
. . . Cassius. Numidicus 
[M]. Ulpius. Maximinus 

5. C. Atulenus. Narcissus 
C. Iulius. Epigonus 
M. Aemilius. Ootatus 
C. Iulius. Herma 

Comme on le voit, ce sont Ies dernieres huit lignes de l 'inscription qui ont ete conservees et 
sur celles-ci, Ies lignes 1 - 4 en partie mutilees au moment ou la piece a rectu un autre emploi. 
Compte tenu de !'aspect soigne du profil de ce bloc et des caractcres graves, cette inscription pour­
rait etre datee du ne siccle de n. e. 

Selon toute probabilite, ce fragment d'inscription doit provenir de quelque monument dresse 
en honneur d'un empereur, peut-etre meme de la base d'une statue dont seuls quelques noms des 
dedieurs sont parvenus jusqu'a nous. Ces noms, bien qu'assez varies, sont relativement courants, 
suggerant parfois, parle cognomen, l'eventuelle origine du personnage qu'ils designent. 

La presence du gentilice Cassius pourrait constituer un indice de datation a l'epoque 
d'Hadrien, si l'on retenait la frequence inusitee de ce meme gentilice dans deux listes de veterans 
trouvees a Troesmis, dont la premiere datee de l'an 134 11• Plusieurs cognomina indiquant !'origine 
ethnique (Germanus, Numidicus) pour un seul gentilice temoignent d'une provenance servile plus 
ou moins eloignee dans le temps chez Ies provinciaux du ne siecle, meme si une telle provenance 
ne doit pas etre toujours prise au sens classique du mot. 

En revenant a notre inscription, il convient de constater que c'est pour la premiere fois 
qu'est atteste en Mesie inferieure ou dans Ies provinces du voisinage le gentilice Atulenus 12• Suivant 
le cognomen, des origines diverses peuvent etre retenues : si M arcianus, III aximinus et Optatus 
pourraient etre romains, Narcissus, Epigonus et Herma semblent d'origine grecque, alors que 
Numidicus etait probablement africain; quant a Veteranus, son origine restera sous le signe de 
l'incertitude, justement en vertu d'un tel cognomen. 

Voila que, dans un espace epigraphique reduit (peu concluant, il est vrai, justement pour 
cette raison), l'on constate une interessante egalite numerique entre Romains et Grecs de noms 
romanises. 11 n'y a rien d'etonnant, sclon nous, cependant dans la presence a Noviodunum des 
imcriptions de ce genre ou comme la dedicace a Herakles, commentee precedemment. Qui plus 
es~, la presence des Grecs isoles ou par groupes, voire par communautes, dans l'aire de certains 
centres du limes danubien ou de l'interieur de la Dobroudja romaine 13 est un phenomene qui 
semble prendre corps de plus en plus ces derniers temps. 

3. Fragment d'une dalle calcaire d'un blanc-jaunâtre, representant une portion relativement 
centrale et le bord gauche d'une inscription. 11 garde cinq lignes fragmentaires avec des lettres 
gr1vees soigneusement. On l'a trouve au bord du Danube, en 1973, dans la zone de la forteresse, 

' C'est Ia deuxieme inscription de langue grecque a Novio­
durnm, la premiere etant celle precitee (v. note 1, Exsp. 
Bujor et Em. Popescu); aussi, ces pn\sences grecques dans 
la viile romaine du limes ne sauraient plus passer pour acci­
de1telles. 
~ Nous avons pu examiner cette inscription en septembre 

19"4, grâce a l'obligeance du pretre desservant cette eglise. 
II a'a pu, toutefois, nous fournir aucune precision en ce qui 
co1cerne la decouverte du bloc de pierre, apporte quelques 
dimines d'annees auparavant pour soutenir Ia table d'autel 

17-c. 2301 

et provenant sans doute de l'aire de Ia forteresse, probable­
ment toujours du bord du Danube. 

11 CIL, III, 6178, 6180; R. Vulpe, op. cil., p. 133. 
12 Les ouvrages de reterence epigraphiques n'ont enregistre 

qu'une seule fois ce gentilice a Rome; Atu/enus Rufinus, quin­
decemvir sacris (aciundis, a. 204, PIR 2 , I, p. 275, n° 1372 = 
ILS, II 1, p. 287-288, n° 5050&. 

ia Nous avons, tout d'abord, en vue nos proprcs obser­
vations concernant l'aire du municipe Tropaeum Traiani, 
pour laquelle nous avons presume de l'existence d'une commu­
naute grecque, Al. Barnea, SCIV, 20, 1969, 4, p. 603-605, 
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258 ALEXANDRU BARNEA 4 

et il provient d'un mur lave par Ies eaux, compte tenu des traces de mortier et de brique pilee, 
conservees par endroits. A present, il fait partie de la collection du Musee National des Antiquites 
de Bucarest (n° L 1797). Dimensions: 0,28 m de haut pour 0,32 m de large et une epaisseur de 
0,08 - 0,09 m; hauteur des lettres: 4,5 - 5 cm (fig. 1/3) 

[pro salute imperatoris M.] 
[ Aurelii Severi Alexandri] 
[Pii Felie ]is A[ ugusti cos III] 
principis et s[ ena tus et] 
patriae ~ C [Messius Quintus] 
Decius V[alerinus legatus] 

5. [P]rovi[nciae ... 

Vu la qualite de l'ecriture, l'inscription pourrait se dater des II9 - III" siecles. 
Le nom Decius, ligne 4, suivi d'un fragment de la lettre V, ne peut etre que celui du gou­

verneur de la Mesie inferieure en 234, Gaius M essius Quintus Deciits Valerinus, devenu un peu plus 
tard, en 238, le gouverneur en Hispania Citerior et par la suite l'empereur, qui pris le cognomen 
de Traianus. II n'y a pas lien d'insister ici sur la dispute pmtant sur l'identite du gouve1·neur 
en question avec l'empereur des annees 249, dispute ayant ete reglee de maniere satisfaisante, a 
notre avis, par la derniere demonstration de B. Gerov 14• 

Ce document s'inscrit dans l'ensemble de ceux qui temoignent de l'activite intense menee du 
temps d'Alexandre Severe par Ies gouverneurs de la Dobroudja romaine - activite egalement 
attestee, d'ailleurs, par des inscriptions trouvees a Histria, Tomis, Capidava, Ulmetum, Meidanchioi 
et Taiţa 15• II convient d'y ajouter maintenant Noviodunum, qui s'imposa a l'attention imperiale 
surtout par sa qualite de forteresse du limes. Par ailleurs, notre document gagne en valeur aussi 
du fait qu'il est le premier temoignange releve dans le territoire de la Dobroudja du nom - incom­
plet, il est vrai, mais recuperable - du gouverneur de la Mesie inferieure en 234. 

Une fois desaffectee, l'inscription a du servir de materiei a l'un des murs de la forteresse. 
Comme dans bon nombre de cas notes en Dobrondja, c<' moment doit probablement remonter a 
l'epoquc de Diocletien-Corn;tantin. 

4. Dalle calcaire d'un blanc-jaunâtre, remployee dans le parement du mur d'enceinte de la 
forteresse de Noviodunum, decouverte par Ies fouilles de 1956 16• Brisee en deux morceaux, le 
long des lignes 3 - 4 , il lui manquent le c·ommencement et la fin de l'inscription. Pour ce qui est 
du commencement de cette imcription, il semble avoir ete marteie, mais il pourrait tont aussi 
bien s'agir des effets du traitement su bi par la dalle au moment de son remploi. La picce fait partie 
des collections du l\Iusee National des Antiquites de Bucarest (11° L. 968). Dimeusions : 1,10 m 
de haut pour 0,67 m de larg:e et une epais8cm· de 0,12 m; hautenr des lettres : 2,3 - 3,5 cm (fig. 2). 

Voici le texte de l'inseription, dont il n'en reste que 22 lignes, avec Ies lignes 1 et 19-22 
mutilees: 

... av ....... iuv ... a .. . 
Rystaeln8 ~ alumnus 
Postumi praef(ecti) Class(is) 
apud fluentem I[b]e[r]ic(um) 

5. romanus infans editus 
alumnus castris mari[que] 
Hibera postquam vider[i] 
et Maura longe moenia 
facta quiescit Moesica 

10. Prima evepubl ~ indigus 
ut verna florum germin[a] 
vento feruntur Thracico 

u B. Gerov, GodifoikPiovdiv, 1950, 2, p. 93-100; G. 
Barbieri, dans Omagiu C. Daicoviciu, Bucarest, 1960, p. 11-
13; B. Gerov, Klio, 39, 1961, p. 222-226; R. Vulpe, op. cil„ 
p. 214-217. 

16 Cf. pour son commentaire et sa hibliographie, R. Vulpe, 
op. cit. p. 214-217. 

18 I. Barnea, B. Mitrea, Materiale, 5, 1959, p. 464 et 468, 
fig. 1, point marqut\ sur le plan 1-3. Les auteurs mention-

nent le fait que .:clle inscription a HI\ trouvt\e dans Ie pare­
ment du cote sud de la fondation de la courtine entre Ies 
tours 4 ct 5 - clement archeologique important pour la 
datation du document. L'inscription nous a He ct\dt\e en 
1974 par le prof. Bucur Mitrea - auquel nous exprimons 
une fois de plus nos vifs rcmerciements - en vue de l'etudier 
ct la publier. 
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Fig. 1. Novlodunum. 1 Autel dedie en grec a Herakles; 2 Fragment de socle avec une inscription latine; 
3 Fragment d' une inscription latine avec le nom de Dece. 
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Fig. 2. Nouiodunum. Inscriplion latine en vers, mentionnant deux a/w11ni du 
commandant de la flolte mesique, Poslumus. 
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Achelom; alumnus 
Postumi praef(ecti) C(lassis) 

15. extima Cappadocum Ponti 
qua iungitur orae me genuit 
tellus moenia sunt Tyan[ae] 
Hermogenes genitor nom[ine] 
c . . . . . . . . . Acheloo artibus 

20. [romanus infan]s editus ingen 
. . . . . . . . . . . . . . . oram a homine 
............... mge .... 

L. l : traces de six lettrm;, groupees deux, trois et une; elles ne sont d'aucun secours pour la 
restitution du texte; comme elles semblent avoir eu la meme hauteur que Ies lettres des deux 
lignes suivantes, elles pouvaient faire partie de l'argumentum de l'inscription. L. 2 : deux mots 
s~pare;;; p:u une hedera distinguens. L. 3 : Ies deux derniers mots sont abrevies. I •. 4: la boucle du D 

semble inachevee dans le mot apud; F a une barre horizontale en bas vers la gauche; le dernier 

mot, mutile par la lignc de cassure, etait abrevie. L. 6 : il manque QVE. L. 7 : liga ture \,L\ ; il 

manque l'I final. L. 9 : le F initial presque illisible. L. 10: apre'> le groupe de lettres EVEPVBL, 
que nons nom; proposons de discuter ci-apres, une hedera distinguens. L. 11 : ii manque le A final. 

L. 12 : ligatmes t'T ct 1-R Ies deux lettres finales CO a peu pres illisibles, cependant on constate 

que le Cest plm petit queleRautreslettres. L.13-14: (dememe que dans le cas des L. 2-3) Ies carac­
tcre8 sont plus grands; a la difference des lignes 2-12 qui laissent un champ libre a gauche, a part ir 
de Ia l'in:-;eription debutc au hord meme de la pierre. L. 14: PRAEF(ECTI) C(LASSIS). L. 17 : 

liga ture finale M , a ce qu'il :-;cmblc; absence des finales AE. L. 18 : la cassure de la pierre de bute 

a la hautcur du premier mot, rendu de C'C fait difficilement lisible; Ies trois dernierns lettres invisi­
bles. L. 19: la premiere moitie de cettc ligne est perdue. L. 20 : meme remarque que pour la 
Hgne precedente, mais on pourrait pent-etrc la ('ompleter grâce a ses analogies avec la ligne 5. 

L. 21 : Ies deux premiers tiers perdus; ligatmes M et t{ . L. 22 : ii n'en reste que Ies fragments 

d'environ six lettres de la fin. 
L'aspect neglige de l'c:iC'riture, avec quelques tmits prnvinciaux (le trace de S, par exemple), 

prete a nne datation assez tardive, voire de la seconde moitie du III" siccle de n. e. 
En ce qui concerne la metrique deces vers, lcur auteur a use pour la premiere partie (L. 4-12) 

du dimeter iambicus ( = iambicus quaternarius) ct du distiquc elegiaque ponr la seconde partie 
de l'inscription (a partir de la ligne 15). 

Vu l'importance de ce texte et compte tenu anssi de ccrtaines formulations confuses, nous 
cstimons utile de proposer id une traduction. Donc : « Rystaelus, alumne de Posthume, comman­
dant de la flotte; sur le fleuve iberique, Romain des l'enfancc ~leve; alumnc dans Ies camps et 
sur mer, apres avoir vu Ies murs iberiques et emuitc Ies mamesqucs depuis longtemps edifies, il 
repose; de (provenant de, par) (la Iegion) l\Ioesica Prima ... hnmble tel que se laissent porter 
par levent thracique Ies germes printaniers des fleurs ». 

« Achelous, alumne de Posthume, commandant de la flotte, c'est la terre eloignee du Pont 
des Cappadociens qui me naquit, ou elle rejoint le rivage. Ce sont Ies murs de Tyane; Hermogenes 
pere ; De nom ... Achelous, dans Ies metiers, [Romain, des l 'enfancc] eleve, ..... sur le rivage ... 
par un homme ...... » 

A en jugcr d'apres ce qui s'est conserve de cette inscription, elle a ete posee en l'honneur 
de deux alumnes par le dernier des deux, pour lcquel le lapicide use de la premiere personne du 
singulier - alors que pom le premier on use de la nr personne du singulier. Ainsi qu'il resuite 
nettement du texte (l. 2-3 et 1. 13-14), Rystaelus et Achelous etaient alumncs du prefet de la 
flotte Posthume, dont le nom n'a pas Cte atteste jusqu'a present parmi Ies commandants de la 
flotte danubiennc Classis Flavia ltloesica, qui passe pour avoir eu son point d'attache a Novio­
dunum 17 - fait que notre inscription confirme. Voici Ies noms des commandants de cette flotte 

17 Istoria Romdniei, I, 1960, p. 486; R. Vulpe, op. cil., 
p. 61; Em. Condurachi, dans Acles du IX" Congr~s lnlerna­
llonal d' Etudes sur Ies FrontUres Romaines, Mamaia, 6-13 
sept., 1972; Bucureşti- Killn- Wien, 1974, p. 87; la majeure 

partie des ouvrages publies concernant Noviodunum mention­
nent la presence en quantite des tuilcs et des briques mar­
quees des sigles de la flotte (CLFLM). 
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connus jusqu'a l'heure actuelle: 1) Q. Atatinus Modestus, a. 80 - 98; 2) L. Valerius .. . , a. 106-
120; 3) P. Aelius Marcianus, vers les annees 140; 4) M. Vindius Verianus, a. 198-201; 5) ... 
praefectus class. Brit. et (Germ. et) Moes. et Pann., a. 209-211; 6) P. Aelius Ammonius, a. 
238-244 18• 

11 est assez difficile, pour le moment, de preciser l'epoque du fonctionnement de ce Postumus. 
De toute fac;on, compte tenu aussi des caracteres epigraphiques, il pouvait se ranger parmi les 
derniers commandants de la flotte avant l'avenement de Diocl6tien. 

Pour revenir aux alumni, on constate la frequence de cette categorie de la hierarchie mili­
taire dans les regions frontalieres, des les siecles precedents de la consolidation du limes danu­
bien 19 • Dans ce cadre, plutât qu'une acception servile proprement dite, il conviendrait de 
donner a ce terme le sens d' «un raporto di professione e di officio »20• La presence meme d'une 
telle inscription, posee par l'un des alumnes, fournit un argument en faveur de cette interpretation 
qui s'enrichit encore de leurs biographies respectives, resumant une grande experience militaire, 
dont les debuts remontent a l'enfance - experience qui leur aura permis de devenir une sorte 
d'adjoints ou de subalternes du commandant de la flotte. 

Le premier des deux alumnes, Rystaelus, est originaire de l'Espagne. Ce fut la, sans doute, 
quelque part sur les rives de l'Ebre, qu'il commenc;a sa carriere. Notons que le lapicide tient a 
preciser dans les lignes suivantes (5-6) que ce Rystaelus etait un Romain, eleve pour devenir 
alumne dans les camps et sur Ies navires, par la meme occasion il definit aussi la condition d'a­
lumne. Or, ceci implique que l'origo castris 21 , de meme que la Constitutio Antoniniana de l'an 212 
devaient remonter assez loin dans le passe et de ce fait on sa vait de moins en moins, en Mesie 
inferieure, ce qu'etaient les alumnes. Autrement dit, il y aurait la deux arguments d'ordre interne 
pour une datation de notre inscription plus tard, au nr siecle. 

De l'Iberie, le periple de Rystaelus le mena a travers la Mauretanie (maura moenia) dont 
Ies fortifications etaient « depuis longtemps bâties » (longe factaj. Encore que vague, cet indice 
n'ecarte pas moins completement le II• siecle. Enfin, au moment de la redaction de l'epigraphe 
notre alumne devait reposer a N oviodunum meme, oil la pierre fut posee. 

Moins claire est la mention dans le texte du nom de la Iegion Prima Italica Moesica 
( Moesica/prima)22 , basee a Novae, comme on le sait, qui fonctionnait avec unevexillatio a Novio­
dunum 2a. Moesica/prima serait, dans notre cas, plutât un ablatif, reclamant une explication 
immediate; on la trouve sous une forme abreviee (EVEPVBL ou EVFPVBL) et s'achevant avec 
une feuille de lierre separatrice. C'est difficile de se prononcer en toute certitude quant a ce que 
signifie l'abreviation mentionnee, car il y a tout un choix de possibilites en ce sens:e(gregius) 
v(ir) f(actus) publ(ice ), ev(ocatus) f(ama) ouf(iducia) publ(ica), ou encore ev(ocatus) e publ(ico) -
formules dans lesquelles l'un des participes proposes ou possibles aurait pour cadre ou sujet logique 
la Moesica/prima 24• Mais ce genre d'interpretation supposerait des reJations entre la flotte mesique 
et la Iegion de Novae ou sa vexillatio de Noviodunum, dont nous n'avons aucune connaissance, 
des relations d'interdependance, naturellement, necessaires dans Ja conjoncture d'une mission 
commune des deux formations militaires dans cette zone du limes. Sous le rapport de la metrique, 
il semble que l'intention du lapicide y etait la lecture de la forme abrcviee dans le vers aussi; en 
effet, un seul mot pourrait etre lu sous sa forme complete, fort probablement le mot publ(ice) ou 
publ(ico) avec l'elision respective devant la voyelle initiale du mot suivant. 

Le texte, evoquant le premier alumne, s'acheve sur deux vers d'une sensibilite poetique 
toute particuliere, compara~t la destinee du defunt avec les germes printaniers des fleu~s em­
portes par le vent thracique. Du reste, cette touche poetique plane sur l'epigramme tout entiere, 
temoignant a la fois concision et sensibilite, par contraste a vec l 'aspect neglige de l'ecriture. 

Quant au second alumne, Achelous, au service du meme Postumus: prefet de la flotte, il est 
originaire du pays lointain de la Cappadoce Pontique : extima Cappadocum Ponti . .. me genuit 

18 H. G. Pflaum, Les carrieres procura/oriennes equeslres 
dans le haul Empire romain, III, Paris, 1961, p. 1068. Pour 
l'epoque de Domitien, Em. Doruţiu-Boilă propose aussi 
M. Arrunlius Claudianus d'une inscription d'Ephese (D. 
Knibbe, JOAI, 49, Beiblatt, 1968-1971, p. 6); communi­
cation donnee a I' Institut d' Archeologie de Bucarest le 20 
novembre 1974. 

n I. Stoian, op. cil., p. 191-196. 
20 E. De Ruggiero, Dizionario epigrafico di Anlichila 

Romane, s.v., p. 440, ou l'on donne la definition suivante de 
celte categorie d'alumnes : • ii discente di un'artc o profes­
sione •, exempli gratia : atumnus praeposili vecliga/ium ; 
atumni d'un dispensator Augusli primae el secundae expedi­
tlonis Germanicae. 

21 A. M6csy, ActaAntHung, 13, 1965, p. 427 sq. 
22 On serait enclin a penser qu'il s'agissait de Ia province 

Moesia Prima, mais le remploi de la pierre dans le parement 
de l'enceinte, reconstruite a l'epoque de Diocletien et de 
Constantin, donc avant ou, au plus tard, au moment ml!me 
de Ia reorganisation des provinces balkaniques, ecarte celte 
hypothese. 

23 B. Filow, Die I.egionen der Provin: Moesia von Augustus 
bis Dioctetian, Leipzig, 1906, p. 78; Gh. Ştefan, op. cil„ 
p. 474. 

24 Un commentaire sommaire paru dans Tomilana mon­
trerait que son auteur lit dans cette meme ligne 10 ve(leranus). 
Nous nous bornons a signaler cette remarque; I. Stoian, 
op. cil„ p. 197. 
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tellus, bien qu'il se considere lui-meme comme provenant de Tyana 25, situee, comme on le sait, 
en Cappadoce Taurique 26 , qui paraît avoir ete aussi la patrie de Hermogenes, le pere d'Achelous. 
La mention du nom de son pere n'est pas courante dans une epigramme d'alumne, aussi s'avere-t­
elle significative pour la periode relativement tardive de la redaction de cc texte. Les fragments 
de vers conserves du reste de l'inscription permettent encore quelques deductions au sujet d'Ache­
lous. Ainsi, il resuite qu'il a_ete instruit dans certains metiers (artibus). Si l'on juge par analogie 
avec le premier alumne, Achelous etait probablement lui aussi un [romanus infan]s editus et il 
semble qu'un homme (a homine) l'aura conduit sur un certain rivage (oram), peut-etre meme le 
rivage mesique. Le reste des details le concernant se sont perdus avec la partie inferieure 
de l'inscription. 

Ainsi qu'il a ete mentionne des le premier moment de sa decouverte 27, le fait inedit le plus 
important, fourni par cette inscription, reside dans le nom d'un autre prefet de la flotte mesique 
- Classis Flavia Moesica 28 -, ce Postumus jusqu'a present ignore. Malheureusement, nous ne 
connaissons pas son_nom complet; de meme, il nous est impossible de preciser, d'apres Ies donnees 
dont on peut dispos,er, le moment exact de son fonctionnement. Toutefois, compte tenu des conclu­
sions tirees des commentaires precedents, nous serions enclin a le situer vers le milieu du nr 
siecle de n. e. ou juste apres, tout au plus. Au point de vue chronologique, îl a pu etre le dernier 
des prefets de cette flotte, connus jusqu 'a present. 

Outre l'enrichissement de la liste precedemment connue d'un nouveau nom, l'inscription 
offre un grand interet aussi par Ies details nouveaux concernant l'organisation de cette prefecture 
au service de laquelle travaillaient des alumnes, amenes des quatre coins de l'Empire. Ils disposaient 
d'une grande experience des affaires militaires et navales et on Ies employait aussi, si l'on tient 
compte de ce que semb.le suggerer notre texte, dans diverses missions communes de la flotte et de 
l'armee de terre, dans la zone des frontieres imperiales. Cette sorte de missions communes, dans 
la mesure ou elles semblent revetir un caractere plus special, pourraient etre en rapport avec une 
concentration de forces reclamees par quelque situation militaire particuliere. De telles situations 
militaires particulieres ont pu etre suscitees par Ies attaques gothiques vers le milieu du III• siecle 
de n. e., continuees apres cette date. 

Egalement important et en etroite relation avec !'aspect militaire, s'avere !'aspect social de la 
presence des alumnes dans un centre urbain du limes. 

D'autre part, l'epoque relativement tardive de la redaction de cet epigraphe justifie l'explica­
tion detaillee de la position et !'origine des alumnes. En effet, a l'epoque concernee, le terme 
alumnus tendait de plus en plus a designer 1'« enfant »29• 

A ceci s'ajoute, pour augmenter la valeur documentaire de ce texte, son style etonnamment 
poetique. 11 culmine avec la comparaison developpee dans Ies lignes 11-12, qui lui confere une 
place unjque parmi Ies epigrammeş connues, jusqu'a present, en Dobroudja romaine. 

26 Mentionnee comme lieu d'origine dans une autre in~crip­
tion, celle-ci de Tomis, datee des li" - 111• siecles, CIL, 
III, 7532 = AEM, 8, 1884, p. 3, n° 7 et p. 249 = I. Stoian, 
op. cit., p. 70- 71. 

96 Cf. Th. Mommscn, Romische Geschichle, V, 1909, la 
carte VIII. 

21 I. Barnea, B. Mitrea, loc. cit. 
28 Si elle portait encore a cette epoque le nom de Flavia, 

fait discutable deja en ce qui concerne une periode anterieure. 
29 H. Mihăescu, Limba lalint'J. ln provinciile dunt'J.rene ale 

Imperiului roman, Bucarest, 1960, s.v., passim. 
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